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Les intérêts du peuple ne peuvent être sûrement
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Le National paraîtra d'abord deux fois, puis
trois fois par semaine, sous un format semblable
à celui du " Canadien." Nous en commencerons
la pub|cation dés que nos amis de la campagne
nous auront fait parvenir les listes d'abonnement
dans leurs localités respectives.

Nous consacrerons une partie importante de
notre feuille aux affaires et aux nouvelles com-
merciales, et, dans le but d'en rendre la circula-

tion avantageuse sous ce rapport aux personnes
qui nous favoriseront de leurs annonces, elle

sera publiée le matin. Cela nous permettra en
même temps de reproduire les nouvelles les plus
récentes et d'expédier le journal sans retard à nos
abonnés des campagnes.

P.G.HUOT,
T. FOURNIER,

M. A. PLAMONDON.
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